
2 LEs ANNAL1s TRÉINNES

ýtde sages conseils, semence de bonne vie pour,
l'avenir.

Mais, dans leur -ouvre, nos Annales n'embrassent
pas seulement le présent et l'avenir. Elles vont
aussi sur les routes du passé, abeilles voyageuse3,
voltigeant de fleur en fleur, passant du grave au
doux, du plaisant au sévère.; elles vont butiner
tous les so -venirs où les vieux Térésiens retrouvent
domme une partie d'eux-mêmes et peuvent resaisir,
pour un inetantidu moins, leur jeunesse envolée.

A tous les amis du dehors, les Annales vont portet
des nouvelles de ce petit monde qu'on appelle le
collège : théâtre où se jouelatles dernières -scènesde
la comédie enfantine ; jardin où jeunes tètes et jeu-
nes&oeirs donnent les fleurs qui seront les fruits de
Ie mur; ugine,. où se façonnent les intelligences,
où se trempent les caractères, où se. fabriquent les
hommes; paleatre, où les espiità avec la corps s'er-
ercent, s'assouplissent, préparent leur virilité;
champ clos, où les enfants d'aujourd'hui-m-les hom-
tnes de demain-préludent aux combatg de la vie
réee... Mais qu'importe, au fond,la métaphore?

Qu'il soit jardin ou champ clos, usine ou labora--
toire, le collège existe et son existence touche de si.
près à PEgliee et à la Patrie qu'on ne saurait.
l'ignorer ; son. oeuvre est trop. grande pour.qu'on7
püisse s'en dsintéresser.

Donc, les Annales, messagères du collège,. ont le
dToit d'espérer qu'elles-seront toujoure et partout les
bienvenues. Elles trouverontneme, .nousjeea-vons,
auprès d leurs anciens lecteurs plus qu'un accueil.
bienveillant : elles seront fêtéea comme un ami qüe
Pon revoit après une lQgue absence... et un- m.
qui n'est paschangé. Car les Annales se xéveillen-
avec la -vigueur-et l'exubérance de sève de leurs dés
buts. En s'attachant de nouveaux collaborateurs,
elles retrouvent tous les anciens, tous les ouvriers
de la première heure. Aucun d'eux ne manquie A

,'ppel, pas. môme le vaillant oannes qui, bien
qu'appelè sur un autre théâtre à de plus hautes-.


